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M. Cornu fait a la Societe la communication suivante :

CONTRIBUTIONS A L'fcTUDE MORPHOLOGIQUEDE WANNEAU
CHEZ LES AGARICINfiES, par II. Naiime CORMU.

I. —SOUDUREDE L'ANNEAU AVEC LE STIPE

VAmanita prcetoria Fr. est une espece tres rare, dont il a ete question

en seance a plusieurs reprises (1). C'est une Amanite appartenant a la

section des individus depourvus d'anneau ; les lames et le stipe sont de

couleur jaune; le chapeau de couleur variable, le bulbe ample. Fries

(Hym. Eur op. p. 20) dit que Paulet seul Ta observe en Europe; qu'il en

a lui-meme eu des echantillons venant du Cap, et qu'elle a de l'affinite

avec YAm. ccesarca. C'est cette curieuse espece que MM. Poisson et Ch.

Brongniart ont trouvee le 24 septembre 1874 ; nous la revoyons chaque

annee au merae endroit, et aussipres de la, dans la foret de Gisors, en des

points tres circonscrits. M. Ad. Brongniart avait ete frappe de l'absence

complete del'anneau; il avait demande qu'on en conservat le souvenir

par un dessin : un tableau a l'huile fut execute sous ses yeux, tableau

qui fut depuis donne au Museum d'histoire naturelle et qui a ete place

au milieu des modeies executes a la fin du dernier siecle par Pinson.

Le mycelium, qui demeure vivant a la meme place, permet chaque

annee de retrouver des individus de la memeespece, en nombre variable :

Tune des causes qui les rend si rares est, commeje 1 ai dit dans la der-

niere seance, le parasitisme del'Hypomyces Linkii Tul.

Si Ton observe avec soin un individu adulte, on remarque que Tanneau

n'existe pas, ou, pour parler plus exactement, qu'il n'y a qu'un rudiment

d'anneau: c'est le caractere donne par Fries pour sa seconde section des

Amanites : annulus obliteratus licet, nullus (loc. cit.).

Si Ton pratique une coupe longitudinale, on voit la petite ligne indiquant

une trace d'anneau ne presenter aucune demarcation dans letissu du stipe;

l'anneau manque done bien reellement.

Mon ami M. E. Roze ne voit dans VAmanita prcetoria autre chose que

VAmanita ccesarea.VA. ccesarea est fort rare dans nos environs; j'ai eule

plaisir de pouvoir Tetudier a loisir a Bordeaux sous tous ses aspects ; e'est

meme de la que j'ai pu expedier a plusieurs mycologues de tres beaux

echanlillons.

(1) Voyez notamment Session mycologique de 1876, ct la seance de la Societe du 14
Janvier dernier.
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Cette belle Atnanite possede un anneau tres ample et tres net, complct

et tres long, qui prend naissance au sommet du stipe ets'ecarte en retom-

bant. II en est tie memechez VAmanita ovoidea, qui se rapproche beau-

coup de YA. cmarea. Disons en passant que YA. ovoidea est extrfimement

rare pres de Paris. II a ete indique par les anciens auteurs
;

j'ai etc

assez heureux pour le relrouver dans une all£c de la fonH de Fontaine-

bleau pendant les derni&res excursions de la session mycologique de

Pannee 4870 : c'esl la seule fois que nous l'ayons vue. Le dessin qui est

mis sous les yeux de la Societe a ete execute a Montpellier sur des exem-

plaires trouvespres de la ville chez mon ami M. I.-E. Planchon, tnetnbre

de l'lnstitut, notre confrere de la Societe botanique, et en sa compagnie.

On peut rappeler aussi que M. Chatin rencontre chaque annee dans ses

bois, aux Essai ts-le-Roi, pres de Rambouillet, YAmanita cmarea lui-

meme, qui persiste a la m6meplace.

Pour juger et decider la question, j'ai souvent execute Bur YA. prcetoria

des coupes longitudinales, et j'ai toujours observe la memedisposition. II

y a des cas, assez rares d'ailleurs, ou il y a une indication plus precise,

mais on peut se convaincre facilement que la separation n'a pas lieu et

qu'il n'y a en realile que la marque du bord du chapeau.

Pour elre bien sur de n'avoir pas affaire a un appendice qui aurait pu

avoir disparu deja ou s'etre modifie, j'ai t&che de recueillir des exem-

plaires aussi jeunesque possible et au premier etat de developpement; j'en

ai conserve de semblables dans des conditions telles que l'elongation com-

plete et Pepanouissement du chapeau ont pu avoir lieu. A aucun instant

Panneau ne s'est montre different de ce qu'il est a Petat adulte, c'est-a-

dire qu'il est demeure a peine indique; des coupes pratiquees a tous les

ages avaient montre le m6mefait d'une maniere discontinue.

L'une des Amanitesainsiconservees se brisa par accident, mais la cas-

sure, qui traversait obliquement la region ou se terminait 1'anneau, n'a

montre aucune difference danslapartierompue aux points de la peripheric;

en essayant de soulever cette portion externe, on ne put reussir qu'a dechi-

rer, et sur une faible longueur, unlambeau dechiquete : un dessin complet

en a ete execute.

Si Ton attribue a la presence ou a Pabsencede 1'anneau une importance

reelle, au moins dans la section du genre Amanita
y

il est impossible de

reunir deux formes rentrant chacune dans Tune des deux sections.

Quant a Panalogie de port dans Pun et Pautre cas, elle n'est pas isolee

dans le groupe si nombreux des Agaricinees.

On sail que 1'on a tres souvent cherche a reunir sous le m6menom

YAg. (Armillaria) melleus, qui est pourvu d'un anneau si ample, et une

autre forme qui lui est tres semblable, mais qui est absolument depour-

vue d'anneau, YAg. (Clitocybe) ectypus Fr. Fries le distingue {llym.

i
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Europ. p. 107), et considere ce dernier comme une bonne et veritable

espece.

A cote de ces deux especes tres semblables, on peut citer encore YAga-

ricus {Armillaria) cingulatus, dont j'ai rencontre quelques exemplaires

pres de Wimereux, avec mon ami ie professeur Giard, de Lille, non loin

de son laboratoire maritime, sous des buissons de Salix repens, dans les

dunes. Cet Armillaria ressemble d'une maniere frappante a YAg. (Tri-

choloma) terreus, qui est toujours depourvu de toute trace d'auneau,

tandis que YAg. (Arm.) cingulatus en possede un tres large, visible sur

tous les echantillons recoltes.

Je considere done YAmanita prcetoria comme une espece distincte.

SMI n'en est pas reellcment ainsi, e'est tout au moins une variete bien

digne de remarque : les details qui out ete donnes plus haut montrent

qu'il faut considerer Tanneau comme soude au stipe.

J'ai indique, apropos deYAmanita strangulata, certaines particularity

relatives a la structure (1), qui paraissent demontrer I'existence morpho-

logique d'un anneau qui serait 'soude au stipe et ne permettrait quavec

difficulty l'elongation de ce stipe. On observe quelquefois sur le pied de

.'Amanita prcetoria
y

quoique rarement, des ruptures analogues a celles

qui ont determine le nom specifique de YAm. strangulata : e'est done une

verification de Implication indiquee plus haul (2).

II. —Anneau d'origine valvaire.

Parmi les Amanita, Fries indique YA. lenticular is (3). Cette espece est

assez rare. Je Tai trouvee l'annee derniere, au mois d'octobre, dans la

belle residence de Mme Lloyd Wynn, mycologue tres distingue, a Coed-Coach

,

dans le nord du pays de Galles, oii etaient regus aussi le Rev. Berkeley,

MM. Broome, Cooke, Plouright, Dr Bull, etc... Elle est assez abondante

dans le Jura, oii je l'ai observee plusieurs fois, soit avec mon ami le

Dr Quelet, soit seul. En la deracinant avec precaution, on voit qu'elle est

depourvue de volve ; ce n'est done pas un Amanita, mais xmLepiota.

Des goultelettes se condensent tres frequemment entre Tanneau et le

chapeau, sur la partie incluse du stipe, et delerminent des taches d'un

noir verd&tre, tres speciales et tres caracteristiques : e'est ce qui luia fait

donner le nom de YAg. guttatus Pers.

Dans cette espece, l'anneau procede de la base du stipe, comme dans

(1) Soc. bot. de France, seance du 10 mai 1868, p. 149.

(2) A propos des Amanites sans anneau, dont les Volvaria sont tres voisins, citorts erl

passant le V. bombycina qui a ete trouve Fan dernier a Versailles, dans une avenue, sur urt

Orme, par un mycologue parisien, M. Mary*

(3) Hym. europ. p. 26*
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YAg. melleus; il n'y a pas de volve libre, c'est la volve elle-meme qui

constitue l'anneau, tres large parfois et tres developpe.

On rencontre des anneaux ainsi formes aux depens de la volve dans

bonnombre de Coprins que, pour cette raisonetpourd'autres encore, mon
ami M. E. Roze rapproche des Lepiota ; non sans raison (1), malgre la

couleur des spores, et memeavec beaucoup de sagacite, quoique l'origine

de l'anneau ne paraisse pas toujours cbez les Lepiota et les Coprins celle

qu'ilsignale; ils'occupespecialement d'un cas particulier : « Cet anneau...

» n'est pas autre cbose que la base de la volve d'abord comprimee

» et feutree en quelque sorte par la pression directe du stipe, puis

» perforee par celui-ci, et enfin detachee par une pression inverse de

* ce memestipe (Coprinus sterquilinus). »

Dans un certain nombre de cas, en effet, l'anneau se prolonge avec le

tissu peripherique qui enchasse la base du pied souvent bulbeux et nette-

ment termine. II faudrait, dans chaque cas, faire une analyse detaillee et

donner des analyses microscopiques avec des desssins. Ce qui vient d'etre

dit s'observe assez aisement dans \esAg. (Lepiota) amiantimis et especes

voisines, a chapeau granuleux ou pulverulent; Ag. (Lep.) clypeolarius,

MeleagriSy etc., a chapeau et fond squameux ou squamuleux, dem^me que

dans les especes a chapeau visqueux, Ag. (Lep.) gliodermus.

On observe un anneau de mfeme origine et de formation analogue dans
i

des groupes extremement differents.

On sail que les Agarics de la section Mycena sont depourvus d'anneau.

Le chapeau est forme longtemps avant F elongation du stipe, qui est sou-

vent floconneux a la base, et dansces flocons on pourrait voir le represen-

tant de la volve, qui se retrouverait sous cette forme dans un tres grand

nombre d'especes.

Le chapeau s'etaleetse deploie apres l^longaliondupied, quoique dans

quelques cas,rares il est vrai [Ag. (Myc.)parabolicus]
9

le chapeau demeure

replie et glandiforme.

J'ai rencontre a un etat tres jeune et j'ai pu etudier une espece qui a

donne des resultats particulierement nets ; elle se developpait sur un tronc

pourri, aux environs de Paris, au mois de septembre, et presentait tous

les intermediaires entre l'etat adulte et l'etat le plus jeune. A l'elat adulte,

la couleur du chapeau strie est blanche ; la forme est conique et hemisphe-

rique a la fois : les bords se retournent vers Texterieur ; le tissu est pellu-

cide et transparent.

La determination de l'espece m'a paru assez difficile. Je l'aurais rangee

(J i Essai dCune nouvelle classification des Agaricine

Jvrier 1876)/ page 10 du tirage a part*

aricinees (Bull. Soc. bot. seance du
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dans lesOmphalia pres AeYAg. integrellus dans, la section des Mycenarii.

Mais le developpement est trop different de celuides Omphalia pour pou-

voir la placer la; il est evident que c'est un Mycena qui parait se rapporter

a YAg. (Myc.)discopus Lev. (?)

Au debut du developpement, il y a unesorte de bulbe sur lequel s'insere

et repose le chapeau ; un sillon de demarcation indique la limile : F en-

semble apparait comme la moitie d'un ellipsoide de revolution allonge.

Quand on fait une coupe, on voit que la surface est recouverte par un

feutrage tres delicat de filaments floconneux qui environnent la base et le

chapeau.

Quand le stipe s'allonge, le disque de la base devient beaucoup moins

distinct, mais letomentum subsiste et simule unanneau encore tres visible

quand la croissance est parvenue a la moitie de son terme. Acet instant, le

chapeau est deja profondement strie
;

quand l'allongement est termine, le

voile ne subsiste plus que sous forme de flocons tres legers tapissant

le stipe jusqu'a la hauteur ou parvenaient les bords replies du chapeau.

II y a un anneau, mais un anneau fugace, qui etait d'origine vol-

vaire.

Ces fails s'observent egalement cliez bien d'autres especes, mais pas

avec une pareille nettete.

Les Bolets munis d'un anneau ne sont pas tres nombreux ; il y en a

quelques-uns surlesquels lesrestesd'une membrane generate se voientsur

le bord du chapeau (Boletus versipellis, aurantiacus) ,etil en existe enfin

qui possedent des anneaux larges et flottants.

On n'a pas separe ces derniers des autres especes pour eriger le

groupe en genre, malgre cette difference morphologique si grande en

apparence et si sensible.

Parmi les plus communes^ nous rencon(rons pres de Paris le B. luteus.

Dans les montagnes, on observe quelquefois, communement sous lesMe-

lezes, leB. flavus, queM. Lecoeur, pharmacien, m'a adresse de Vimoutiers,

dans le departement de l'Orne. Parmi les plus remarquables, on peut citer

le JB. laricinus que j'ai recueilli abondamment et en divcrses localites,

plusieurs annees de suite, a Hereford (Herefordshire), ou il est commun.

C'est un Champignon tres special qui n'existe pas en Suede et que Fries

n'a pas vu; c'est pour cette raison qu'il le rapproche du B. flavus (1)>

pea justement, et qu'il dit. a propos de ce dernier : « Conferatur B. lari-

cinus... » Dans ces especes, la formation de l'anneau est la m6meet peut

elre prise pour type dans le B. hiteus.
*

Quand le Champignon est tres jeune, le chapeau est deja muqueux et de

couleur foncee; les tubes sont tres petits; ils tapissentune caviteen forme

(1) Hym. europ. p. 497.
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de goutliere circulaire, dans laquelles'etalent quelques rarcs filaments tres

terms et floconneux. Une coupe longitudinale tres nctte montrc la pelli-

cule muqueuse se continuant directement avec la pellicule blanche qui

environne le stipe et la base du Champignon. Cette pellicule membraneuse

est blanche au lieu d'etre brune, raais elle se tache facilement au contact

des doigts : quant a la differentiation en filaments demeures sees et en

filaments muqueux, elle est trop frequente dans tout le groupe des Cham-
pignons pour paraitre bien surprenante.

Quand le chapeau s'6tale, la surface qui porte les tubes devient plane; la

membrane generale suit le mouvement en s'allongeant de meme, et l'hy-

menium est protege par un large anneau situe au-dessous de lui et adhe-

rant largement au stipe.

Cet anneau fait suite avec la surface du stipe ; mais quand Taccroisse-

ment est complet, on voit que frequemment, en plusieurs points du stipe,

la continuite s'est rompue transversalement, denotant ainsi un allonge-

ment different du reste du tissu : une coupe montre facilement la trace de

cette membrane, persistant et s'avangant jusqu'a l'extremite du pied.

Le bord du chapeau montre, en outre, la pellicule muqueuse prolongee

au dela des tubes, adherant avec les bords de l'anneau et se continuant

directement avec lui.

G'est une membrane de racrae nature qui se voit dans les B. scaber et

surtout le B. versipellis.

L'etude d'autres Agaricinees, et notamment l'examen des Cortinaires,

montreraient des analogies et des differences avec ce qui vient d'etre rap-

porte ; e'est surtout dans les autres groupes des Basidiomycetes qu'il y a

des differences plus marquees etplus considerables. ,

Duchartr 3 demande k M. Cornu s'il est possible de prcciser

les relations qui existent entre le developpement de la voiva et de

l'anneau. dans le cas ou ces deux or&ranes existent a la fois.

M. Cornu repond que, dans les llymenomyceles, il y a de gran des

differences de developpement; qu'on a rapproche des formes tres

semblables a Tetat adulte, mais qui different considerablement a

retatjeune.

II cite les Colly bia, assez voisins des Marasmius, ou le chapeau

nait lardivement au sommet du stipe deja developpe et par une

sorte de dedoublement des lames, tandis que, chez les Mycena, le

chapeau est forme de tres bonne heure, le stipe s'allongeant ensuite

lout d'un coup. Malgre une analogic generale assez grandc, il est

bien evident qu'il n'y a pas.de type absolument general ; il est sur,

T. XXVlll. (seances) 3
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par exemple, que chez les Polypores, si voisins des Bolets, un tres

de volves, et bon nomb

genres sont dans

des

pom

M. Cornu ajoute : Les differences que presente le developpement

de l'anneau en font des organes d'origine differente dans les diffe-

rents cas : pour un memeensemble il arrive souvent que Torigine

est identique ; dans ces cas la, la valeur taxinomique est indiscu-

table. Dans les cas oii l'anneau se forme de manieres differenles,

on pourrait mettre en doute cette valeur; mais les caracteres tires

de Fanatomie elle-meme ne paraissent pas, quelque singuliere que

cela puisse paraitre, avoir une influence preponderate sur la

valeur du caractere taxinomique d'un organe. On sait, par exemple,

que la coiffe, organe protecteur de Textremite des racines des

plantes, emprunte ses tissus a des regions tres dissemblables et se

forme suivant des modes extremement divers; celan'en constitue

pas moins un organe comparable dans tous les cas, dans toutes les

conditions : il est certain que parfois, dans une meme plante, les

coiffes des radicelles de la tige, du pivot, de l'embryon, n'ont pas

la memeorigine.

Du reste, cette valeur n'est pas toujours aussi grande,puisque les

Bolets pourvus d'anneau se rencontrent dans plusieurs sections, au

milieu d'especes qui n'en ont pas, tandis que les Lepiota, les Armil-

laria sont caracterises par un anneau. II en est de memepour la

cortine, constante dans tousles Corlinarias et Inocybe, etc., qui

manque ou se presente parfois dans les Tricholoma [Ag. (Tr.)

tristis, vaccinas, etc.]. On pourrait donnerun plus grand nombre
d'exemples.

M. Van Tieghem confirme les observations de M. Cornu, en rap-

pelant celles qu'il a faites lui-meme sur differentes especes du genre

Coprinus; la aussi le mode de developpement du chapeau est tres

varie.


